


Les OAP : Bien plus qu’un 
simple plan

Document obligatoire à intégrer 
au PLUi, les OAP, comprendre 
"Orientations d’Aménagement et 

de Programmation", ont pour objectifs 
de définir à quoi ressembleront les 
futurs sites de projet inscrits dans le 
PLUi.  

Comme le précise la loi, ces OAP 
portent sur un certain nombre 
d’aspects qui dépasse le simple 

zonage, incitant les élus communaux à 
réfléchir le projet de manière globale, 
et en adéquation avec l’ensemble des 
documents produits jusqu’alors, et 
notamment le PADD. Ils envisagent 
aussi bien la qualité de l’insertion 
architecturale, urbaine et paysagère 
que la qualité environnementale et la 
prévention des risques de ces zones, 
mais aussi les besoins en matière 
de stationnement et de desserte 
par les transports en commun, la 
voirie et les réseaux nécessaires 
(eau, énergie, communication...). Un 
volet sur la mixité fonctionnelle et 
sociale est également traité. Enfin, 

un schéma d’aménagement précisant 
les principales caractéristiques 
d’organisation spatiale du secteur sera 
établi.

Une nouvelle façon de 
penser l’urbanisme

Alors qu’à chaque type de zone 
du plan local d’urbanisme 
correspond un règlement, cette 

disposition conforte une valorisation 
de la planification par le projet et pas 
uniquement par la règle.

Les OAP des secteurs 
d’aménagement donnent un cadre 
d’élaboration et d’instruction 

plus souple que le règlement qui, pour 
des secteurs nouvellement ouverts 
à l’urbanisation, ne permet pas 
toujours d’anticiper les adaptations 
programmatiques et formelles parfois 
nécessaires.  Les OAP s'inscrivent 
dans un principe de compatibilité 
quant à l'autorisation du droit au sol. 
L’enjeu est par ailleurs de permettre 
une certaine stabilité du document 
d’urbanisme face à la temporalité 
longue des projets d’aménagement.

Un dispositif engageant

Une fois les OAP validées, celles-ci deviennent de fait 
"opposables", ce qui veut dire que tout projet de 
construction, qu’il soit d’ordre particulier ou du fait 

d’un promoteur, devra être compatible. 





Alimentation : Pour fonctionner, une unité de 
méthanisation doit être alimentée tout au long de 
l'année par les déchets des exploitations (fumiers, 
lisiers...) 

Méthanisation : Une fois acheminés sur l'unité 
de méthanisation, les effluents sont incorporés 
dans un digesteur. Cette enceinte fermée privée 
d'oxygène, chauffe et brasse pendant 90 jours 
les déchets afin de les transformer en deux types 
d'énergie :

- Le digestat : engrais naturel aux qualités 
agronomiques reconnues. Elle est utilisée comme 
engrais organique, et permet de diviser par 
deux la consommation d’engrais chimique d'une 
exploitation agricole

- Le biogaz : énergie renouvelable principalement 
composée de méthane (CH4), de dioxyde de 

carbone (CO2), d’eau et de traces d’autres gaz. Il 
doit être épuré avant injection dans le réseau de 
distribution de gaz naturel

Injection : Avant injection dans le réseau de 
distribution de gaz naturel de GRDF, le biométhane 
est odorisé, son volume est compté et sa 
composition contrôlée. Par mesure de sécurité 
le biométhane est odorisé pour être facilement 
détectable en cas de fuite. Plusieurs analyseurs 
contrôlent en continu les caractéristiques du 
biométhane. 

A l'horizon 2020, la ville de Meslay-du-Maine sera 
à 45% en gaz renouvelable !
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